
Enseignement 104 : Seigneur, sauve-nous ! 

 

1- Bonjour ou bonsoir selon le cas.  J’espère que tous vous allez bien, et que vous êtes bien 
engagé dans cette nouvelle année pastorale.  J’espère que déjà vous voyez comment Dieu est 
agissant en vous et par vous,  un peu comme je l’ai présenté dans l’enseignement précédent : 
Découvrir le  mystère de Dieu.  Et cette année ce sera une année où ce mystère de Dieu va se 
manifester pour chacun de nous. 

2- Aujourd’hui, j’aimerais avec vous- autres, réfléchir et partager sur quelque chose de 
nouveau, dans la pastorale de la région.  Vous êtes tous au courant de ce regroupement des 29 
communautés chrétiennes, avec une équipe de trois prêtres, des diacres et des laïcs, pour animer 
ces 29 communautés chrétiennes.  Pour tout le monde, c’est une surprise, parce que c’est quelque 
chose que l’on ne  s’attendait pas.  Mais c’est la réalité, c’est ce qui a été décidé, et c’est ce  en quoi 
on est embarqué.  On peut être surpris, il y en a même qui sont déçus, inquiets…  Et il y a des 
raisons de l’être, inquiet, parce que c’est une tâche quand même, très difficile.  Mais je pense qu’il 
faut faire un pas de plus.  Il faut se fier à Dieu, qui est Sauveur et à Dieu qui sait donner à manger à 
la foule. 

3- C’est pour cela que je prends aujourd’hui l’Évangile de saint Mathieu, au chap. 14, versets 13 
et suivant : Le récit de la multiplication des pains.  Regardez là, on est appelé à vivre cela 
concrètement dans notre milieu, ces années-ci. 

Jésus se retira en barque dans un lieu désert, à l’écart.  Le soir venu, les disciples s’approchèrent et 

lui dirent : « L’endroit est désert et l’heure est déjà passée.  Renvoie donc la foule, afin qu’elle aille 
dans les villages, s’acheter de la nourriture ».  Mais Jésus leur dit  : « il n’est pas besoin qu’elle y 
aille, donnez- leurs vous-même à manger ».  Mais ils lui disent : « nous n’avons que cinq pains et 

deux poissons ».  Jésus dit : « Apportez-les-moi ».  Et ayant donné l’ordre de faire étendre la foule 

sur l’herbe, il prit les cinq pains et les deux poissons, leva les yeux au ciel, les bénit, puis rompant 

les pains, il  les donna aux disciples, qui les remit à la foule.  Tous mangèrent et furent rassasiés.  

Puis l’on emporta le reste, douze paniers pleins.  Or ceux qui mangèrent étaient environ cinq mille 
hommes. 

4- Par ici nous ne sommes pas pris avec un problème de pain, comme ça.  Mais le Seigneur 
veut nourrir toutes ces anciennes paroisses-là, ces communautés chrétiennes.  À première vue, 
nous n’avons pas le personnel, nous sommes comme devant un mur pour nourrir tout ce monde-là  
et leur donner une nourriture abondante, pour faire de toutes les communautés chrétiennes, des 
endroits forts de foi, d’amour, etc.  On est devant une tâche qui peut nous paraître presque 
impossible.  Puis c’est intéressant de bien voir dans cet Évangile, Jésus.  Pour les disciples s’était une 
tâche impossible.  Jésus leur dit : « Faites les asseoir, apportez-moi  le petit peu que vous avez ». Et 
Jésus fait une multiplication, et voilà que tout le monde est nourri. 

5- Je pense que nous- autres, nous devons vraiment compter ensemble sur la force de Jésus.  
Ce n’est pas l’Église, c’est l’Église de Jésus., c’est son Église, « Je bâtirai mon Église », dit-il à Pierre.  
Nous autres, on va apporter notre peu de pain.  Puis Dieu va faire merveille à travers tout cela. 
Voyez comment c’est rempli d’espérance, la foi en Dieu.  Agissant, vivant, donnant la nourriture 
que les gens ont besoin, et même avec un surplus.  Est-ce qu’on croit que Dieu peut faire une 
multiplication comme ça, aujourd’hui ?  Je  pense que Mgr. Lacroix, l’équipe et tout ça, eux ils le 
croient.  Nous aussi, on a à le croire.  On a à compter sur l’intervention de Dieu et de l’Esprit Saint.  
Une intervention fulgurante de Jésus.  Non pas juste que l’équipe, mais que tous aient les lumières 
voulues; qu’on ait aussi la créativité voulue.  Mgr. Lacroix insistait beaucoup : il faut faire les choses 
autrement.  Ça va prendre de la créativité.  Ça va prendre aussi de la solidarité entre les 
communautés.  De la solidarité avec l’équipe d’animation pastorale du milieu.  Ça va prendre aussi 
du courage.   Ça va prendre de la patience.  Puis faudra être capable de faire tout autrement. 



6- Les Cellules d’Évangélisation vont rester très importantes dans tout ce réaménagement  
parce que les chrétiens vont pouvoir se ressourcer dans leur communauté chrétienne;  mais ils ont 

aussi besoin de petits groupes pour se ressourcer.  Pour donner un coup de main à l’Esprit et à 
l’équipe.  Ils ont besoin aussi de se multiplier pour devenir de plus en plus comme un ferment dans 
la pâte.  Oui, les gens ont besoin de petits groupes, comme nous le faisons, pour se soutenir, pour 
grandir, pour nourrir et tout spécialement pour aller dans les périphéries comme dit le pape 
François : « Je vous envoie dans les périphéries ».  Et le souci que les Cellules ont de rejoindre les 
gens qui ont pris une distance de la foi ou de la communauté, c’est très, très important.  Et ça va 
l’être encore plus dans les prochaines années.  Donc,  nous sommes importants dans tout ce 
renouveau paroissial et pastoral. 

7-  Je pense que, on peut faire ensemble l’expérience que c’est Dieu qui sauve.  Ce n’est pas 
juste nous autres, avec nos forces, notre nombre qui va sauver la situation.  C’est lui Dieu, qui va 
sauver son Église.  Et nous on va être là tout simplement pour lui donner un coup de main.  Et on 
peut se dire : « Nous voici Seigneur »  pour relever le défi  actuel de notre milieu, pour construire 
une Église, je dirais « nouvelle ».  C’est toujours la même Église, mais je dirais une Église qui 
fonctionne autrement.  Pour cela, faudra être des ferments, au milieu de tous ces changements.  
Être là aussi, pour donner un coup de main, mais  aussi pour encourager les gens,  leur donner  
l’espérance devant les critiques , être capable de pondérer les choses et les aider tout le long à 
mettre notre espérance non pas, en nos petits moyens, en nos petits pains, en nos quelques 
poissons, mais mettre notre espérance en Dieu « Puissant »,  le Dieu de l’impossible, le Dieu qui 
sauve le monde. 

8- Alors, ce sera une aventure extraordinaire.  Mais qui a besoin d’être tout imprégnée de 
confiance en Dieu « Agissant »; tout imprégnée de l’Esprit Saint qui  va agir dans les gens,  pour que 
ces communautés-là soient de plus en plus animées  par l’équipe évidemment, mais surtout par des 
laïcs, qui vont se lancer à l’eau.  Avance au large ».  Et continuons à prier pour l’équipe qui va nous 
animer, dans tout ce renouveau.  Un peu comme,  Mgr. Lacroix avait présenté ce projet-là à Saint-

Henri, au mois de juin, ça se terminait par une belle diapositive sur l’écran, avec un chemin où il y 
avait de la brume.  Mgr. Lacroix terminait son exposé en disant : « Voilà, nous allons aller dans ce 
sens-là.  Il y a de la brume, mais  à force d’avancer et de marcher, vous allez voir, la brume va se 
dissiper ». 

Oui Seigneur, nous croyons en Toi ! 

PA. Gilbert SM. 

Questions : 

1) Qu’en penses-tu ? Tes craintes ? Tes certitudes ? 
2) Quel sera le rôle des cellules dans ce projet pastoral ? 

 


